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Note sur la piroplasmose équine 
à Madagascar 

par G. UILENBERG 

RÉSUMÉ 

Cinq COI de piraplosmore équine sur der chevaux dont au moins 3 soni nés 0 
Madagorcar, due 0 Achromoticus qui (LAVERAN, 1901). ont été observés en 
1965, et 1966 : auparavant 10 piroplarmose équine n’avait été signalée qu’en 

1903 (espéce en cause inconnue) et en 1950 (par A. equi). Un âne, né à Madagos- 
car, r’ert montré être porteur après splénectomie ; il es+ morf 0 la rechute malgré 
dertraitemenirau Pirodia (N.D.), 0 la Gonacrine(N. D.) et ou Zothélone (N. D.): 

aucun piroplormicide ne semble ires actif sur A. equi. Un cheval, né sur place, 
s’est montré réfrocta~re à l’injection de rang infectieux. Le vecleur 0 Madagos- 
cor reste inconnu : il ne peu+ s’agir, dans les cas obrervér.que d’une des ilquer 
Ambiyomma variegafum, Boophiiur microphs ou Otobius megn,n,. mais aucune des 
trois n’est signalée comme vecieur dans 10 bibliographie. 

INTRODUCTION 

La piroplasmose équlne a été signalée à Mada- 
gascar pour la première fois par THIROUX en 
1903. L’auteur ne dit pas s’il s’agit de chevaux 
importés ou nés sur place. A cette époque, une 
seule espèce des Bobesiidae équines était connue, 
Piroplasma equi Laveran, 1901 = Nuttoilio equi = 
Bob&o equi = Achromoticus equi* ; ce n’est que 
plus tord qu’une deuxième espèce fut distinguée, 
Bobesio cobol/! (Nuttall et Stricklond, 1910). 
THIROUX présente les parasites comme des 
petits corps arrondis. les uns libres, les autres 
intraglobulaires. et il ajouteque LAVERAN o exa- 
miné ses préparations et 0 reconnu le parasite 
décrit par lui. II semble donc qu’il s’agissait de 
la petite espèce, A. equi ; mais BUCK (1940) 
signale que THIROUX IUI a fait savoir que les 
parasites trouvés en 1903 se rapportent 0 la 

grande espèce, B. cobolli, affirmation en contra- 
diction avec 50 description de 1903. II n’est donc 
pas powble de savoir avec certitude à quelle 
espèce THIROUX avait affaire. non plus que de 
savar 5’11 s’agit de cas autochtones ou importés. 

Aucune autre mentlon de la piroplasmose 
équine jusqu’à 1940, quand BUCK trouve 
B. cobolli et A. equi sur des mulets importés d’Al- 
gérie. 

Ce n’est qu’en 1950 que le premier cas incon- 
testablement contracté à Madagascar a été 
trouvé (BUCK et RAMAMBAZAFY, 1950) ; la 
description des parasltes ne Ia~sse aucun doute : 
il s’oglt d’A. equi. 

Depuis 1950 la piroplasmose équlne n’a plus 
été signalée. Nous nous proposons de présenter 
quelques observations récentes. 

OBSERVATIONS PERSONNELLES 

10 Un cheval de la Gendarmerie à Tanana- 
rive meurt le 13 septembre 1965 ; le responsable 
de l’animal déclare qu’il maigrissait depuis 4 
ou 5 jours, et que l’urine avait. vers la fin, une 
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couleur de café. II s’agit d’un cheval de 19 ans 
importé de France vers 1952. resté à Tananariw 
depuis son arrivée. L’autopsie effectuée au Labo- 
ratoire quelques heures après /a mort révèle 
une rate énorme (12 kg, longueur 72 cm, lar- 
geur 44 cm), un cceur «cuit», des hémorragie! 
de la plèvre, des pétéchies sur les reins et dr 
l’ictère. 

Les frottis de sang et les calques de la rate, le 
foie et les reins mettent en évidence d’assez nom. 
breux A. equi. 

Aucune tique n’est trouvée sur l’animal, mais 
II est connu que les écuries de la Gendarmerie 
sont Infestées par I’Argasidé Oiobiwmegnrnr. 

Un cm3 environ de la rate est broyé dans de 
l’eau physiologique et mélangé à environ 1 ml de 
sang récupéré dans une grande veine : ce 
#mélange est inoculé aussitôt par vole Intramuscu- 
lait-e à un cheval du Laboratoire (né à Mada- 
gascar), avec un résultat négatif (observation de 
Ia température et des frottis de sang pendoni 
3 semaines, observation clinique pendant un an. 

20 7 janvier 1966. Des frottis de sang d’un 
cheval malade de la GendarmerieàTananarive, 
ayant une température de 40,50, montrent de très 
rares A. equi. L’animal est né 0 Madagascar, Le 
Vétérfnaire responsable injecte 1 g de Gonacrine 
(N. D.) (= Acrlflavine) par voie intraveineuse, 
et signale une guérison rapide ; il n’a trouvé 
aucune tique. 

3” 10 ,a”“,~ 1966. Des frottis de sang d’un 
autre cheval malade de la Gendarmerie à Tana- 
narive, avec une température de 39,50, montrent 
de très rares A. equi. Le Vétérinaire traltant 
signale que 1 g de Gonacrine amène de nouveau 
une guérison rapide ; aucune tique n’est trouvée. 
Cet animal est également né dans le pays. 

40 10 mai 1966. Des frottis de sang sont reçus 
d’un poulain de la banlieue de Tananarive où II 
est né ; les commémoratifs signalent une tempé- 
rature de 39,lo et une parésie du train arrière, 
l’animal ne pouvant se tenir debout. 

Les frottis montrent de très rat-es A. equi. 
Le Vétérinolre traitant injecte du Pirodie 

(N. D.) (= AmicarbalIde) 0 la dose de 10 mg/kg. 
Les paraslies persistent dans les frottis faits le 
lendemain, et on signale une température de 
39,30. avec persistance de la parésie. Le Vétéri- 
naire responsable injecte alors 0,s g de Gona- 
crine, l’animal pesant 120 kg. Les parasites ne 

sont plus trouvés sur frottis le 12 mai. la temDé- 
rature est descendue à 38,50, mais la paresie 
persete. Nous avons appris par la suite que 
l’animal se mettait debout à partir du 15 mai et 
qu’il est guéri. 

Les seules tiques trouvées sur l’animal (et sur 
les autres chevaux de l’écurie) sont des nymphes 
d’0. megmni. 

50 2 septembre 1966. Les frottis de zang d’un 
cheval malade à Tananarive montrent de très 
rares A. equi. Aucune tique n’est trouvée par le 
Vétérinaire traitant, qui guérit l’animal par la 
Gonacrine. 

60 Un âne adulte est acheté à Soavinandriono, 
à envfron 100 km ou Sud-Ouest de Tananarive ; 
II y  est né. L’examen sur place montre qu’il est 
fortement infesté par des larves d’An>lyommg 
varregotum ; aucune autre tique n’est trouvée. 
L’animai est transporté c,u laboratoire à Tana- 
narive le Ier août 1966. II est splénectomlzé le 
18 octobre1966, suIvont la méthode de DENNIG 
ot BROCKLESBY (1965). 

Les premiers parasItes, A. equi, sont observés 
dans son sang 3 jours plus tard. Leur nombre 
wgmente rapidement pour atteindre approxi- 
nativement 35 à 40 p. 100 d’érythrocytes infes- 
‘es au 6e jour ; la température, restée en dessous 
je 3% jusqu’alors, s’élève à 39,lo. Le Pir-o- 
j~a à 10 mg/kg, par voie intramusculaire, n’em- 
Zche pas la parasitémie de monter à approxl- 
nativement 60 p. 100 au 7e jour, pendant que la 
wnpérature augmente à 39,S” : il y  0 un ictère 
rès Intense mais l’appétit reste normal. L’ani- 
nal, pesant 230 kg, reçoit alors, au 7e jour, 1 g 
-le Gonacrine par voie intraveineuse. Le lende- 
nain, le 8e JOUT après l’opération, la parasité- 
nie est restée stationnaire (environ 60 p, 100) et 
es paras&s gardent une morphologie normale ; 
Û température est descendue à 38,50, l’animal 
:st un peu abattu. II est traité ce même jour au 
cothélone (N. D.) (= Sulfate de quinuronium), à 
.2 mg/kg par voie sous-cutanée, administré en 

leux fois, avec un intervalle de 4 heures em- 
‘on, ce qui n’amène pas de résultat appréciable 
ion plus. La parasitémie diminue lentement 
endant les ]ours suivants, pour aboutir au 
2e jour à environ 30 p. 100 d’érythrocytes 
nfestés ; la morphologie des parasites change 
E” à peu. en ce sens que les formes anaplas- 
noides augmentent à partir du 9e jour, et elles 
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constituent plus de 50 p. 100 du nombre de para- 
sites au 12e jour ; les autres parasites ont un 
aspect normal. L’ictère pewste, ainsi que I’abat- 
tement ; à aucun moment nous n’avons observé 
de I’hémoglobinurie. L’âne est trouvé mort le 
13e jour après la splénectomie. 

Les seules lésions observées à l’autopsie sont 
de l’ictère et de l’anémie. Les frottis des divers 
organes montrent de très nombreux A. equi dans 
les érythrocytes du cceur, du foie et des poumons ; 
ils sont très rares dans le rein, et un examen 
prolongé des capillaires du cortex cérébral 
n’en met pas du tout en évidence. 

Le cheval du Laboratoire déjà utlllsé pour 
l’essai de iransmlsslon d’A. equr (cas mortel de 
la Gendarmerie en 1965) est inoculé par voie 
sous-cutanée avec 10 ml de sang de l’âne au 
3e jour après la spléneciomie, contenant ou 
rnans 50 millions de parasites. 

La température du cheval ne dépasse pas 380 
pendant le mois suivant, et les frottis de sang 
restent négatifs ; l’animal ne montre aucun 
symptôme de maladie par la suite. 

DISCUSSION ET CONCLUSIONS 

Les cas de piroplosmose équine sur des ani- 
maux doni il est certain qu’ils soni nés à Madagas- 
car, ont tous été causés par l’espèce A. equi. 

L’infection par ce paras+ pourrait être plus 
répandue que ne le feraient penser les longues 
périodes entre 1903 et 1950 ei entre 1950 et 
1965. pendant lesquelles aucun cas n’a été 
observé. En effet, le seul animal spléneciomisé 
s’est montré être porteur et le seul animal ino- 
culé avec du sang infectieux s’est montré être 
réfractaire, donc vraisemblablementprémuni. 

Les essais sur l’âne splénectomisé montrent 
que le Pirodia à 10 mg/kg est sans effet sur 
A. equi. observation confirmée par l’échec de ce 
traitement sur le cas du poulain. Nous avons été 
surpris, étant donné les bons résultats dans la 
pratique. que la Gonacrine n’ait pas non plus 
montré d’activité sur les parasItes de l’âne. II 
est impossible de dire si le Zothélone a eu une 

action quelconque ; la parasiiémie a certes len- 
tement diminué après ce traitement, les formes 
anoplasmoldes ont augmenté ei la Température 
est devenue normale, mais cela peu1 être dû à 
l’effet accumulé des trois troltements ; I’actlvité 
éventuel du Zothélone est tout au plus minime. 
(YAKIMOFF (1940) sIgnale d’ailleurs que les 
formes onoplasmoïdes apparaissent quand la 
guérison commence, soit à la suite de traite- 
ment soit par le développement d’anticorps). 
DENNIG (1965) ne voit aucun effet du traite- 
ment par l’Acaprine (N. D.). dont le Zothélone 
est un équivalent sur I’évoluilon de la rechute 
cher les ânes splénectomlsés ; ii ne voit pas 
d’effet non plus du Berenil (N. D.), ni de la 
Phenamidine. Aucun plroplasmicide ne semble 
avoir une action sp+cifique et rapide sur A. equi. 

Quel est le vecteur à Madagascar! Dans la 
régm de Tananarive il n’existe que trois espèces 
de tiques pouvant attaquer les chevaux : Ambly- 
omma voriegatum, Boophilus muoplus et Oto- 
bws megnini ; A. voriegofum y  est rare, les deux 
auires espèces sont très communes. Dons la 
réglon de Soawnandriana. d’où venait l’âne, 
A. variegatum et B. m~croplus existent, 0. megninr 
n’y semble pas encore implanté. Ailleurs, dans 
les régions côtières de Madagascar, l’espèce 
Rhipicephoius songu,neus est trouvée. II n’existe 
pas d’outres tiques dans le pays, susceptibles 
de s’attaquer aux chevaux ; la seule de ces 
quatre espèces pour laquelle la iransmiszion 
expérimentale d’A. equl ait été signalée est 
Rh. sangvineux. mais elle peut être exclue dans 
les cas de la région tananariwenne où elle 
n’existe pas ; elle ne semble pas non plus avoir 
été trouvée dans la région de Soawnondrlana. 
Les possibilités sont donc limitées aux trois 
autres espèces, qui toutes ont été trouvées sur 
le cheval à Madagascar, mais pour lesquelles la 
transmission d’A. equl n’est pas signalée dans la 
bibliographie. Seules des expériences pourront 
décider. 

Instiiut d’Elevage et de Médecine Vélérinoire 
des Pays Tropicaux. 

Laborofom Central de I’Elevoge de Tananarive 
(Service d’Eofomologie ef de Protozoologie). 
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SUMMARY 

Five cases of equine piroplasmosir due toAchromoiicus eqvi(LAVERAN, 1901). 

bave been seen during 1965 ond 1966 in horrer ofwhich d leosi 3 vfere barri in 

Madagascar : equine piraplarmosir had only been report& before in 1903 

(causal species unknown) and in 1950 (by A. equi). Adonkey, barri in Madagascar, 

was show to be a carrier ofA. eqirl by splenectomy : it died by +he relapse, in 

spite of ireatment wrih Piradio R, Gonacrine R and Zothélone R : na piroplor- 

micidol drug seems fo be very ac+lve ogainst A. qui. An indigenous horse WOI 

refrartory +o injection with infected blaod. The vector in Madagoscor remoins 

unknown ; it cari oniy be, in the cases seen, one ofthe tirl<s Amblyammo variego- 

tum, Boophilus micmph or Oiabius megnini, but none of ihese is reporied as a 

vedor in fhe literature. 

En 1965 y 1966. se observaron Cinco casos de piroplasmorlr cousada par 

Achromo, lieus qui (LAVER&, 1901) en coballos de 10s cuales 3 par ,o menas 

nocie ronen Madagascar. 

Antes, no se hobio noiado la piroplasmoris sino en 1903 (rourodo par una 

erpec~e desconocida) y en 1950 (par A. equi). Un burro, noctdo en Madagascar, 

esiwo parlador derpués de lo erplenec+om~a ; muriaduronie Ia recoida o pesar 

de 10s iraiomientor con Plrodio (N. D.), Gonocrine (N. D.) y Lolhelane (N. D.). 

Ningun ptroplosmtcido porece muy activa contra A. equi. Un cobolla, nacido en 

el pair, se mortr6 refroctario a la inyeccibn de sangre infecwso. EI vectar quedo 

desconocido en Modogoscar ; En 10s casos noiodas, soIo se traie verosimilmenie 

de uno de las gorrapoias Ambiyamma variegoium, Boophiius micro@us u Oiobius 

megntni, pero se noie ninguna de 10s ires como vecIoren Ia bibliagrafia. 
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